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Dans « Ramatayim Tsofim », commentaire sur le Tana Débé 
Eliyahou Zouta (16 :10), nous trouvons que l’auteur interroge 
le Chiddushei Harim sur ce sujet5 :  

Après le repas chez lui, je lui ai demandé : pourquoi 
dans les paroles de nos Sages, on appelle «déchirure » de la 
Mer des Joncs, alors que dans la Torah, on ne trouve que le 
vocable «division » ? Il m’a répondu qu’il y a là de nombreux 
propos qu’il ne peut évoquer.

Dans la suite de son commentaire, il poursuit6 : 
Je lui ai demandé pourquoi dans la Torah, cela était 

appelé « division » ? Il m’a répondu qu’il ne pouvait le dire 
car on lui fermait la bouche

Pourquoi la redondance :  
« Les enfants d’Israël s’étaient avancés 

à pied sec au milieu de la mer» ?
Afin de comprendre pourquoi nos Sages désignent 

l’ouverture de la Mer des Joncs par le terme « déchirure » alors 
que la Torah le fait par le terme « division », nous allons nous 
pencher sur les versets qui séparent le miracle de la Mer en 
deux parties. La première est celle où Moshé déchire la Mer et 
la met à sec (Exode, 14 :21)7 : 

Moïse étendit sa main sur la mer et l’Éternel fit reculer 
la mer, toute la nuit, par un vent d’est impétueux et il mit 
la mer à sec et les eaux furent divisées. Les enfants d’Israël 
entrèrent au milieu de la mer, dans son lit desséché, les eaux 
se dressant en muraille à leur droite et à leur gauche.

Or, immédiatement après, l’on trouve la seconde partie, 
quand Moshé fait retomber la mer sur les égyptiens, et causa 
leur noyade dans la Mer des Joncs (Ibid., 23)8 : 

  אחר השלחן בבתי גוואי ]בביתו[ שאלתי אותו, למה בדברי חכמינו ז"ל נקראת קריעת ים  5

סוף, ובתורה לא מצינו כי אם לשון בקיעה, והשיב שיש דברים הרבה בזה ואינו יכול לומר

  ושאלתי אותו למה בתורה נקרא בקיעה, והשיב לי כי אינו יכול לומר כי מסתימין את פיו 6

  ויט משה את ידו על הים ויולך ה’ את הים ברוח קדים עזה כל הלילה וישם את הים לחרבה  7

ויבקעו המים, ויבואו בני ישראל בתוך הים ביבשה והמים להם חומה מימינם ומשמאלם

  וירדפו מצרים ויבואו אחריהם כל סוס פרעה רכבו ופרשיו אל תוך הים... ויאמר ה’ אל משה  8
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Notre Sidra, celle de Béshalach, nous relate le grand miracle 
de l’ouverture de la mer qui nous sert de référence depuis la 
sortie d’Egypte jusqu’à aujourd’hui, comme le disait R’ Eléazar 
Ben Azaria (Pessachim, 118a)1 : 

Assurer la subsistance de l’homme est aussi difficile 
que de déchirer les eaux de la Mer des Joncs, car il est dit 
(Psaumes, 136 :25) : «Il donne du pain à toute créature » et 
juste â coté, il est dit (Ibid., 136 :13) : « à Celui qui fendit en 
deux la mer des Joncs».  

Nous trouvons aussi un lien entre l’ouverture de la Mer des 
Joncs et le mariage (Sota, 2a)2 : « Il est aussi difficile de marier 
les gens que de déchirer la Mer des Joncs ». 

Ainsi, si l’homme désire mériter un bon mariage ou 
s’assurer d’une large subsistance, il doit s’interroger sur ses 
actions, si celles-ci lui permettent de mériter la déchirure de la 
Mer des Joncs, et si la réponse est positive, il pourrait mériter 
un bon mariage ou une bonne subsistance, qui sont comme la 
déchirure de la Mer des Joncs. 

Il nous faut donc nous pencher sur une question profonde 
au sujet de la déchirure de la Mer des Joncs : dans toute 
la Torah, nous ne trouvons aucune occurrence du mot 
« déchirure », mais plutôt le terme de « division », comme 
dans (Exode, 14 :16)3 : «dirige ta main vers la mer et divise 
la » et dans (Exode, 14 :21)4 : « et les eaux furent divisées». 
Aussi, pourquoi nos Sages ont-ils choisi de ne pas mentionner 
dans le Talmud le terme de « division » mais plutôt le terme de 
« déchirure », comme « Assurer la subsistance de l’homme 
est aussi difficile que de déchirer les eaux de la Mer des 
Joncs» et «Il est aussi difficile de marier les gens que de 
déchirer la Mer des Joncs ». 

  קשין מזונותיו של אדם כקריעת ים סוף, דכתיב )תהלים קלו-כה( נותן לחם לכל בשר, וסמיך  1

ליה )תהלים קלו-יג( לגוזר ים סוף לגזרים

  וקשין לזווגן כקריעת ים סוף 2

  ונטה את ידך על הים ובקעהו 3

  ויבקעו המים 4

L’appellation « Déchirure de la Mer des Joncs» plutôt que 
« Division des eaux» est une allusion à la seconde 

déchirure de la Mer pour Datan et Aviram



Parchat Beshalach 5775 | 2

Les Égyptiens les poursuivirent et tous les chevaux de 
Pharaon, ses chariots, ses cavaliers, entrèrent à leur suite au 
milieu de la mer… Le Seigneur dit à Moïse: «Étends ta main 
sur la mer et les eaux rebrousseront sur l’Égyptien, sur ses 
chars et sur ses cavaliers.» Moïse étendit sa main sur la mer 
et la mer, aux approches du matin, reprit son niveau … Les 
eaux, en refluant, submergèrent chariots, cavalerie, toute 
l’armée de Pharaon qui était entrée à leur suite dans la mer; 
pas un d’entre eux n’échappa. Pour les enfants d’Israël, ils 
s’étaient avancés à pied sec au milieu de la mer, ayant les 
eaux, comme une muraille, à leur droite et à leur gauche.

Il nous faut comprendre : attendu que la Torah nous a déjà 
indiqué, dans la première partie que : «Les enfants d’Israël 
entrèrent au milieu de la mer, dans son lit desséché, les 
eaux se dressant en muraille à leur droite et à leur gauche », 
pourquoi nous indiquer à nouveau dans la seconde partie que : 
«Pour les enfants d’Israël, ils s’étaient avancés à pied sec au 
milieu de la mer, ayant les eaux, comme une muraille, à leur 
droite et à leur gauche » ?

Par ailleurs, il s’agit de comprendre les variations entre les 
deux recensions :

* Variation n° 1 : le premier verset commence par « au 
milieu de la mer», puis « dans son lit desséché»   et le second 
verset écrit l’ordre inverse – il commence par «à pied sec » et 
ensuite «au milieu de la mer ».

* Variation n° 2 :  dans le premier verset, l’on nous dit « les 
eaux se dressant en muraille» , le mot « muraille, Choma »  
s’écrivant de manière complète avec un Vav, alors que dans 
le second verset « ayant les eaux, comme une muraille», le 
même mot « muraille, Choma » est écrit elliptiquement, sans 
Vav, ce qui a fait dire au Midrash (Yalkout Shimoni, 238) que 
la mer fut prise de « colère -  Chéma » (ce qui est la lecture 
intuitive car le mot ne comprend pas la lette Vav). Pourquoi 
alors dans le premier verset, ce mot est complet, avec un Vav, 
ce qui implique que la mer n’était pas en colère ?    

La mer s’est mise en colère contre  
ceux qui ont attendu qu’elle se déchire

Nous commencerons par citer un commentaire que nous 
trouvons chez le Gaon de Vilna (Kol Eliyahou) ainsi que dans 
le Kli Yakar : lors de l’ouverture de la Mer des Joncs, le peuple 
juif se divisa en deux catégories – la première était composée 

נטה את ידך על הים וישובו המים על מצרים על רכבו ועל פרשיו, ויט משה את ידו על הים וישב 

הבאים  פרעה  חיל  לכל  הפרשים  ואת  הרכב  את  ויכסו  המים  וישובו  לאיתנו...  בוקר  לפנות  הים 

חומה  להם  והמים  הים  בתוך  ביבשה  הלכו  ישראל  ובני  אחד,  עד  בהם  נשאר  לא  בים  אחריהם 

מימינם ומשמאלם

de justes et d’hommes de foi comme Nachshon Ben Aminadav 
et l’ensemble de la Tribu de Yéhouda, qui, comme le Talmud 
(Sota, 37a) explique, sautèrent en pleine mer, crièrent lorsque 
les eaux menacèrent leurs vies (Psaumes, 69 :2)9 : «Viens à 
mon secours, ô D.ieu, car les flots m’ont atteint, menaçant 
mes jours », et furent sauvés par ce mérite, la mer se déchirant 
et transformant son lit en terre ferme. Mais, à l’opposé d’eux, 
la seconde catégorie ne sauta pas dans les eaux de la mer, mais 
attendit que la mer se déchire au préalable, soit à sec et ensuite, 
seulement, consentit à y entrer.

Or, concernant le verset (Exode, 14 :15)10 : «L’Éternel dit 
à Moïse: «Pourquoi m’implores-tu? Ordonne aux enfants 
d’Israël de se mettre en marche », Rashi commente au nom 
du Midrash11 : «Le mérite de leurs pères et la foi qu’ils m’ont 
vouée en quittant l’Egypte suffiront à leur ouvrir la mer ». 
Cela signifie que la mer ne s’est déchirée pour Israël que par le 
mérite de leur foi, ce qui veut dire qu’il s’agit des justes, qui ont 
eu la foi en Hashem et Moshé, qui sautèrent dans les eaux de la 
mer, au péril de leur vie, et c’est ce qui a permis à ce que la mer 
se déchire devant eux. 

Nous comprenons alors pourquoi la Torah répète le fait que 
le peuple d’Israël est entré dans la mer à sec, le premier verset 
décrivant les justes qui sautèrent dans la mer qui ne se déchira 
qu’ensuite, le lit se transformant en terre ferme -  le verset est 
donc méticuleux en disant : «Les enfants d’Israël entrèrent au 
milieu de la mer, dans son lit desséché »  - ils commencèrent 
par sauter « au milieu de la mer » et seulement ensuite « dans 
son lit desséché » ; les concernant, le verset poursuit : «les 
eaux se dressant en muraille à leur droite et à leur gauche », 
le mot « muraille, Choma » est écrit de manière complète, 
avec un Vav, car la mer ne se mit pas en colère contre ces justes, 
mais au contraire, les protégea, comme une muraille, de part et 
d’autre, à gauche et à droite.

Mais, le second verset traite de ceux qui n’étaient pas à ce 
niveau de foi en Hashem et attendirent que la mer se déchire et 
son lit soit asséché ; le verset opère alors une variation : « Pour 
les enfants d’Israël, ils s’étaient avancés à pied sec au milieu 
de la mer» - ils attendirent pour marcher d’être « à pied sec 
au milieu de la mer», et attendu qu’ils n’avaient pas la même 
foi que les autres justes, alors « ayant les eaux, comme une 
muraille, à leur droite et à leur gauche » - le mot « muraille, 
Choma » est écrit elliptiquement, sans Vav, car la mer fut en 
colère (Chéma) contre eux, n’ayant pas eu la foi que la mer 
allait s’ouvrir pour eux, celle-ci ne s’étant ouverte pour eux que 
par le mérite des justes qui y ont cru.   

  הושיעני אלקים כי באו מים עד נפש 9

  ויאמר ה’ אל משה מה תצעק אלי דבר אל בני ישראל ויסעו 10

  כדאי זכות אבותיהם והם, והאמונה שהאמינו בי ויצאו, לקרוע להם הים 11
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Pour les enfants d’Israël, ils s’étaient avancés à pied sec.  
Le minima d’un pluriel est le chiffre deux, signifiant ainsi 
que pour uniquement deux membres du peuple d’Israël, la 
mer s’est déchirée, à savoir Datan et Aviram, dont nos Sages 
nous disent qu’ils sont restés (en Egypte) et pour qui, eux 
seuls, la mer s’est déchirée.

 C’est aussi ce que dit le Chiddushei Maharil Diskin (Shémot, 
DH « Vayoukou Shotrei Yisraël »)16 :

 J’ai entendu de l’Admour que le Midrash disait que la 
mer s’est déchirée devant eux. 

La Mer s’est mise en colère  
contre Datan et Aviram

Nous comprenons maintenant la précision des deux 
versets : le premier verset traite de la première déchirure de la 
Mer des Joncs, celle qui s’est faite pour tout le peuple d’Israël ; 
aussi, est-il écrit : «Les enfants d’Israël entrèrent au milieu de 
la mer, dans son lit desséché». En effet, Nachshon et la Tribu 
de Yéhouda sautèrent dans les eaux, suivis par l’ensemble 
du peuple qui allèrent « dans le milieu de la mer » - c’est 
seulement ensuite qu’ils purent aller « dans son lit asséché » ; 
alors, le texte peut dire : «les eaux se dressant en muraille 
à leur droite et à leur gauche »  avec le mot « muraille, 
Choma » écrit avec un Vav, la mer n’étant pas en colère, mais 
au contraire, les a protégés comme une muraille, à leur droite 
et à leur gauche.

Cependant, ensuite, la Torah nous relate que les égyptiens 
ont poursuivi Israël dans la mer dont le lit s’était asséché, 
Hashem demande alors à Moshé d’étendre sa main sur la mer 
afin que les eaux retombent sur les égyptiens : «Les eaux, en 
refluant, submergèrent chariots, cavalerie, toute l’armée de 
Pharaon qui était entrée à leur suite dans la mer; pas un 
d’entre eux n’échappa. Les enfants d’Israël s’étaient avancés 
à pied sec au milieu de la mer, ayant les eaux, comme une 
muraille, à leur droite et à leur gauche». On voit bien que 
le second verset : « Pour les enfants d’Israël, ils s’étaient 
avancés à pied sec au milieu de la mer», évoque ce qui s’est 
passé après que les eaux aient reflué sur les égyptiens.

Mais, selon ce que nous avons dit, l’on peut comprendre : 
le second verset parle de Datan et Aviram, appelés par la 
Torah, comme « enfants d’Israël », ayant déjà désignés 
ainsi : «Pharaon dira aux enfants d’Israël », le Targoum 
Yonathan  nous expliquant qu’il s’agit de Datan et Aviram 
restés en Egypte, et donc, la mer s’est déchirée une seconde 
fois pour eux, après qu’elle ait déjà recouvert les égyptiens.

  ושמעתי בשם אדמו«ר ז«ל שאיתא במדרש שהים נקרע לפניהם 16

La mer s’est déchirée une  
seconde fois pour Datan et Aviram

Apportons notre contribution à la réflexion sur la 
redondance et les variations que nous avons relevées à partir 
d’un enseignement de mon oncle, R’ Avraham Friedman (décédé 
durant la Shoah, le 19 Téveth 1943, qu’Hashem le venge)   dans 
son livre, « Beth Avraham Beth Aharon », sur la Haggada de 
Pessach, dans son commentaire « Rouach Chadasha » (DH « Ilou 
Kara Lanou Ete Hayam ») ; voici l’essentiel de ses propos. 

Dans le Machzor « Beth Yisraël » de Pessach (Nissei Hayam, 
19), on rapporte un enseignement étonnant au nom du Midrash 
(dont nous ne disposons pas) : Datan et Aviram sont restés 
auprès de Pharaon, et n’étaient pas avec le peuple d’Israël 
lorsque la mer s’est ouverte pour eux. Mais, quand ils virent 
le miracle de la déchirure de la Mer des Joncs, et comment les 
eaux ont recouvert les égyptiens, ils ont regretté, et cherchèrent 
à rejoindre Israël – alors, un miracle se passa, et la mer se 
déchira à nouveau spécifiquement pour eux.

On trouve un appui à cela dans notre Sidra (Exode, 
14 :3)12 :

Pharaon dira aux enfants d’Israël, ils sont égarés dans ce 
pays; le désert les emprisonne.

Or, comment comprendre que Pharaon s’adresse aux enfants 
d’Israël et leur dise : «ils sont égarés dans ce pays » alors 
qu’Israël n’est plus chez lui ! Rashi répond à cela13 : « Aux 
enfants d’Israël. Au sujet des enfants d’Israël », en d’autres 
termes, Pharaon parlera à ses ministres et à ses serviteurs 
au sujet des enfants d’Israël et leur dira que ceux-ci se sont 
égarés dans le pays.  Toutefois, dans le Targoum Yonathan, on 
explique14 : «Pharaon dira à Datan et Aviram, eux les enfants 
d’Israël restés en Egypte » - en d’autres termes, les mots 
« Pharaon dira aux enfants d’Israël» sont une allusion aux 
paroles qu’a adressées Pharaon «aux enfants d’Israël », ceux 
restés en Egypte, à savoir Datan et Aviram.

Donc, il est clair que Datan et Aviram sont restés en Egypte, 
comme ce qui est rapporté dans le Midrash, et donc ils n’étaient 
pas avec les enfants d’Israël lors de la déchirure de la Mer des 
Joncs. Ils regrettèrent, et la mer s’ouvrit à nouveau spécialement 
pour eux. Le « Beer Mayim Chayim » commente ainsi le verset 
(Exode, 14 :29)15 : 

  ואמר פרעה לבני ישראל נבוכים הם בארץ סגר עליהם המדבר 12

  לבני ישראל, על בני ישראל 13

  ויימר פרעה לדתן ולאבירם בני ישראל דמשתיירון במצרים 14

  ובני ישראל הלכו ביבשה וגו’. מיעוט רבים שנים, לומר כי על שנים מישראל לבד נקרע הים,  15

והם דתן ואבירם שאמרו חז«ל שנשארו ונקרע הים עליהם לבד
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Que signifie « Et il y eut un matin et il y eut un soir, le sixième 
jour » (Genèse, 1 :31) ? Hashem a conclu un accord avec les 
œuvres de la Création. Il leur avait dit : « Si Israël accepte la 
Torah, très bien ; sinon, Je vous renverrai au chaos ».

Aussi, la mer voulut, d’elle-même, s’ouvrir devant Israël afin 
qu’ils reçoivent la Torah, car s’ils n’étaient pas sortis d’Egypte, 
ils n’auraient pas reçu la Torah, et le monde, dont la mer, serait 
retourné au chaos – chaque création désirant sa pérennité et 
non son annihilation.

Pourtant, lorsque la mer fut censée se diviser une seconde 
fois pour les impies Datan et Aviram, elle refusa. Néanmoins, 
elle y fut contrainte afin d’honorer et de respecter les termes 
de l’accord conclu avec Hashem, celui de se diviser pour Israël 
autant de fois que nécessaires. Par conséquent, au moment de 
la première déchirure, les dispositions de l’accord ne sont pas 
mentionnées car cela n’était pas nécessaire. Avec la deuxième 
division, cependant, pour Datan et Aviram, il était nécessaire 
d’imposer les termes de l’accord.

Ceci est le message véhiculé par le verset: « La mer, aux 
approches du matin, reprit son niveau» et l’élucidation dans 
le Midrash « Hashem conclut un accord avec la mer».  Même 
après que les eaux aient recouvert les égyptiens, la mer devait 
encore respecter son accord avec Hashem et se diviser une 
seconde fois au profit de Datan et Aviram. Ainsi, la Torah explique 
ensuite pourquoi l’accord était nécessaire à ce moment: «Pour 
les enfants d’Israël, ils s’étaient avancés à pied sec au milieu 
de la mer »  - parce que cette fois le fractionnement de  la mer 
eut lieu que pour Datan et Aviram  par le mérite des termes de 
l’accord conclu avec Hashem au moment de la Création.  

Datan et Aviram étaient les surveillants  
juifs qui recevaient des coups au nom d’Israël

Maintenant, il nous appartient de répondre à la question 
qui fait l’objet de tant de commentaires. Nous savons que Datan 
et Aviram étaient déjà impies en Egypte, comme il est écrit 
(Exode, 2 :13)20 :

Étant sorti le jour suivant, il remarqua deux hommes 
Hébreux qui se querellaient et il dit au coupable: «Pourquoi 
frapperas-tu ton prochain?» 

Rachi commente21 : 

* Deux hommes hébreux.  Dathan et Aviram. Ce sont eux 
qui « ont laissé de la manne pour le lendemain »...

לתוהו  אתכם  אחזיר  אני  לאו  ואם  מוטב,  תורתי  את  מקבלין  ישראל  אם  ואמר,  בראשית  מעשה 

ובוהו

  ויצא ביום השני והנה שני אנשים עברים ניצים ויאמר לרשע למה תכה רעך 20

  שני אנשים עברים, דתן ואבירם הם שהותירו מן המן... למה תכה, אף על פי שלא הכהו נקרא  21

רשע בהרמת יד. רעך, רשע כמותך

Voici comment l’on peut comprendre les versets : «Les eaux, 
en refluant, submergèrent chariots, cavalerie, toute l’armée 
de Pharaon qui était entrée à leur suite dans la mer; pas 
un d’entre eux n’échappa », mais, la mer se déchira à nouveau 
pour Datan et Aviram : «Les enfants d’Israël », eux qui étaient 
restés en Egypte, «s’étaient avancés à pied sec au milieu de 
la mer » - le verset est précis en disant «à pied sec au milieu 
de la mer », ils allèrent dans la mer, après que le lit de celle-
ci se soit asséché lors de la première déchirure, et concernant 
Datan et Aviram, la Torah dit : «ayant les eaux, comme une 
muraille, à leur droite et à leur gauche » , le mot « muraille » 
étant écrit sans Vav, car la mer s’est mise en colère contre eux, 
étant contrainte de s’ouvrir une seconde fois. Voici l’essentiel 
des propos du Rav Friedman. 

« La mer, aux approches du matin,  
reprit son niveau»  - aux termes de 

 l’accord conclu entre elle et Hashem

En tant que neveu, j’aimerais apporter ma contribution aux 
paroles de mon oncle, paroles nous permettant de résoudre 
un problème soulevé par les commentateurs au sujet de ce qui 
écrit concernant le reflux des eaux sur les égyptiens (Exode, 
14 :27)17 : «Moïse étendit sa main sur la mer et la mer, aux 
approches du matin, reprit son niveau ». 

Le Midrash explique (Bereshit Rabba, 5 :5)18 : 

Rabbi Yochanan dit : Hashem conclut un accord avec la 
mer, elle devra s’ouvrir devant Israël, c’est pour cela qu’il est 
écrit (Exode, 14 :27) : «la mer reprit son niveau (ETaNo) », 
celle de l’accord (TeNaï, mêmes lettres que ETaNo, niveau) 
conclu avec Lui.  

Les commentateurs se sont étonnés, et notamment le 
Or Hachayim : l’accord conclu par Hashem avec la mer est 
qu’elle se déchire devant Israël, alors pourquoi le mentionner 
allusivement quand la mer a repris son niveau vers le matin 
et non dans le verset décrivant justement le miracle de la 
déchirure ? Mais, selon les paroles de mon oncle, on peut 
répondre que lors de la première déchirure devant tout Israël, 
il n’y avait pas besoin d’accord conclu pour que la mer s’ouvre, 
car la finalité de la sortie d’Egypte est qu’Israël reçoive la Torah 
sur le mont Sinaï�.

Or, nous savons tous que si Israël n’avait pas reçu la Torah, 
le monde serait retourné au chaos, comme le Talmud explique 
(Avoda Zara, 3a)19 : 

  ויט משה את ידו על הים וישב הים לפנות בוקר לאיתנו 17

יוחנן, תנאין התנה הקב«ה עם הים שיהא נקרע לפני ישראל, הדא הוא דכתיב    אמר רבי  18

)שמות יד-כז( וישב הים לאיתנו, לתנאו שהתנה עמו

עם  הקב"ה  שהתנה  מלמד  הששי,  יום  בוקר  ויהי  ערב  ויהי  א-לא(  )בראשית  דכתיב    מאי  19
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Il est dit : «vous qui nous avez mis en mauvaise odeur » -  
Rabbi Yo’hanan dit : Des coups qu’ils ont reçus, ils ont 
développé une odeur répugnante. 

Ainsi, Rabbi Yehoshua Leib explique que c’est précisément 
grâce à ce mérite, celui d’avoir, en tant que surveillants juifs, 
reçu des coups pour Israël, que Datan et Aviram n’ont pas péri 
au cours des trois jours de la plaie des ténèbres.

Assurer la subsistance de l’homme 
est aussi difficile que de déchirer 

 les eaux de la Mer des Joncs

Il semble que nous pouvons ajouter des éléments à son 
incroyable explication concernant le fait qu’Hashem ait fait en 
sorte que la mer se divise une seconde fois spécialement pour 
Datan et Aviram. Nous avons appris que le succès de chaque 
personne dans la vie dépend de la déchirure de la Mer des Joncs, 
à savoir sa subsistance ou son mariage. Donc, que doit faire une 
personne quand arrive le temps de se marier ou de trouver des 
moyens de subsistance pour son foyer – les deux sont aussi 
difficiles que la «déchirure de la Mer des Joncs » ! Il pourrait 
très facilement désespérer, pensant qu’il est indigne, qu’il n’a 
pas suffisamment de mérite pour bénéficier de l’ouverture 
de la mer pour lui et donc comment peut-il prétendre à une 
subsistance ou un mariage décrits comme étant aussi difficile 
que l’ouverture de la Mer des Joncs ? 

C’est précisément pour cette raison qu’Hashem a préparé le 
remède à l’avance, avant la maladie, pour que la mer se divise 
spécifiquement pour Datan et Aviram, qui étaient bien des impies. 
Toutefois, ils disposaient du mérite d’avoir reçu des coups au nom 
d’Israël en leur qualité de surveillants.  Ainsi, une voie a été pavée 
pour tout Israël au travers de toutes les générations : chaque fois 
qu’ils auront besoin de subsistance ou d’un bon compagnon/
compagne, ce qui est aussi difficile que la « déchirure de la Mer 
des Joncs », ils seront jugés dignes grâce au mérite de leur labeur 
physique dans l’étude de la Torah et l’accomplissement des 
Mitzvot. En effet, cela exige un tribut physique énorme comme 
enseigné dans le Talmud (Berachot, 63b)26 :

D’où savons-nous que les mots de la Torah ne subsistent que 
chez celui qui « se tue » pour elle? Car il est dit (Deut., 19 :14) : 
«Voici la Torah : un homme qui meurt dans la tente» 

De plus, s’ils s’efforcent de venir en aide à leurs 
coreligionnaires, physiquement ou financièrement, ils ne 
seront pas moins dignes de l’ouverture de la Mer que Datan 
et Aviram qui ont souffert pour Israël. De cette manière, ils 
mériteront de recevoir la subsistance nécessaire ou de trouver 

  מנין שאין דברי תורה מתקיימין אלא במי שממית עצמו עליה, שנאמר )במדבר יט-יד( זאת  26

התורה אדם כי ימות באהל

* Pourquoi frapperas-tu ton prochain ? Il ne l’avait pas 
encore frappé, mais il est appelé impie simplement pour 
avoir levé la main.

* Ton prochain [Ton semblable]. un « impie » comme toi

Donc, nous devons nous efforcer d’expliquer pourquoi ces 
deux hommes impies ont eu le mérite de vivre et de quitter 
l’Egypte ? Pourquoi n’ont-ils pas péri au cours des trois jours 
de la plaie des ténèbres comme les autres impies ? La question 
est d’autant plus inexplicable à la lumière du Midrash qui 
nous enseigne que la mer s’est divisée une seconde fois 
spécifiquement pour Datan et Aviram. Comment ces deux 
hommes impies ont mérité un tel exploit ?

Une merveilleuse explication, qu’il faut faire connaî�tre, 
apparaî�t dans les Chiddushei Maharil Diskin (Beshalach, DH 
« Véamar Pareo Livnei Israël »), rédigés par Rav Yehoshua Leib 
Diskin. Concernant le verset (Exode, 5 :14)22 :

On frappa les surveillants des enfants d’Israël que les 
commissaires de Pharaon leur avaient préposés, en disant: 
«Pourquoi n’avez-vous pas fait toute votre tâche en livrant 
les briques comme précédemment, ni hier ni aujourd’hui?

Or,  il est dit ensuite (verset 19)23 : 

Les surveillants des enfants d’Israël les traitèrent avec 
rigueur, en disant: «Vous ne ferez pas moins de briques que 
précédemment, jour par jour.» Or, ils avaient rencontré 
Moïse et Aaron, debout devant eux, comme ils sortaient de 
chez Pharaon; et ils leur avaient dit: «Que l’Éternel vous 
regarde et vous juge, vous qui nous avez mis en mauvaise 
odeur auprès de Pharaon et de ses serviteurs; vous qui avez 
mis le glaive dans leur main pour nous faire périr!» 

Rashi commente24 : 

Nos maîtres du Midrach expliquent : Toutes les fois qu’il 
est écrit : Nitsim [« se querellent »] ou Nitsavim [« debout»], 
c’est de Dathan et Aviram dont il est question, ainsi qu’il 
est écrit : « Dathan et Aviram sortirent debout (Nitsavim)» 
(Deut., 16 : 27).

Nous apprenons de ces versets que Datan et Aviram étaient 
des surveillants juifs qui ont reçu des coups pour le compte du 
peuple juif. Le Midrash explique (Shémot Rabba 5 :21)25 :

  ויוכו שוטרי בני ישראל אשר שמו עליהם נוגשי פרעה לאמר, מדוע לא כיליתם חקכם ללבון  22

כתמול שלשום גם תמול גם היום«. 

  ויראו שוטרי בני ישראל אותם ברע לאמר לא תגרעו מלבניכם דבר יום ביומו, ויפגעו את  23

משה ואת אהרן נצבים לקראתם בצאתם מאת פרעה, ויאמרו אליהם ירא ה’ עליכם וישפוט אשר 

הבאשתם את ריחנו בעיני פרעה ובעיני עבדיו לתת חרב בידם להרגנו

יצאו  )במדבר טז-כז(  ונצבים דתן ואבירם היו שנאמר בהם  נצים    ». »ורבותינו דרשו, כל  24

נצבים

  אשר הבאשתם את ריחנו, רבי יוחנן אמר, מן המכות שהיו מכין אותם היה ריחן מבאיש 25
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ses vêtements et il mit un cilice sur ses reins ». On trouve 
de même dans Esther  (4 : 1)31 : «Mardochée déchira ses 
vêtements, se couvrit d’un cilice »   ainsi que dans (I Samuel, 
15 : 28)32 : «et Samuel lui dit: C’est ainsi que le Seigneur te 
déchire  aujourd’hui la royauté d’Israël, pour la donner à 
ton prochain, plus digne que toi! ».

Cela nous éclaire sur le pourquoi la Torah caractérise 
l’incroyable miracle d’Israël traversant la Mer des Joncs en 
termes de «bekiah, division », car la Torah emploie ce terme 
uniquement en ce qui concerne la séparation initiale de la mer 
pour le bien de toute la nation d’Israël. A cette occasion, la scission 
de la mer est de sa propre volonté, sans la nécessité de recourir 
aux termes de l’accord  conclu avec Hashem au moment de la 
Création. En revanche, lorsque le lit de la mer se  transforme en 
terre sèche pour une seconde fois, spécifiquement pour Datan 
et Aviram, le terme «bekiah, division » n’est plus mentionné. Le 
verset dit simplement : «Les enfants d’Israël s’étaient avancés 
à pied sec au milieu de la mer »

Par conséquent, nos Sages qualifient judicieusement la 
seconde transformation du lit de la mer en terre sèche pour le bien 
de Datan et Aviram comme « déchirure », en d’autres termes, la 
mer a été, lors de cette seconde fois, forcée  de se diviser pour 
Datan et Aviram contre sa propre volonté – cela peut s’apparenter 
à une personne qui déchire ses vêtements en raison d’un extrême 
tourment et d’une grande détresse. Ceci est corroboré par le fait 
que la Torah ne mentionne les termes de l’accord conclu  avec la 
mer au moment de la Création de se diviser devant Israël qu’en 
ce qui concerne la seconde division, comme il est écrit  «la mer 
reprit son niveau (ETaNo) »- celle de l’accord  .

Nous pouvons maintenant apprécier la profondeur de la 
sagesse de nos Sages. Ils ont choisi de ne pas utiliser le terme 
«bekiat Yam Souf – division de la Mer des Joncs »,» mais 
plutôt le terme «kriah – déchirure », comme dans «Assurer la 
subsistance de l’homme est aussi difficile que de déchirer les 
eaux de la Mer des Joncs » et «Il est aussi difficile de marier 
les gens que de déchirer la Mer des Joncs ». Ils ont voulu 
souligner le mérite de toute la nation d’Israël. Certes, il est vrai 
que trouver subsistance et un compagnon/compagne approprié 
est difficile, cette difficulté est comparée à « la déchirure de le 
Mer », la  division de la mer en particulier pour Datan et Aviram 
qui avaient gagné ce mérite car ils avaient enduré des coups 
pour Israël. Et donc, ô combien de fois plus sont les mérites 
de tout le peuple d’Israël, digne de « la déchirure de la mer » 
grâce à leur dévouement et leur abnégation dans l’étude de la 
Torah et l’accomplissement des Mitzvot.

  ויקרע מרדכי את בגדיו וילבש שק ואפר 31

  קרע ה’ את ממלכות ישראל מעליך היום ונתנה לרעך הטוב ממך 32

le partenaire approprié, « aussi  difficile que l’ouverture de la 
Mer des Joncs ».  Nous pouvons alors apprécier ce qui est écrit 
au sujet de la Mitzva de charité (Deut., 15 : 10)27 :

Non! Il faut lui donner, et lui donner sans que ton cœur le 
regrette; car, pour prix de cette conduite, l’Éternel, ton D.ieu, te 
bénira dans ton labeur et dans toutes les entreprises de ta main.

Par le mérite de prendre de son argent durement gagné pour 
le donner aux pauvres sous forme de charité, on devient digne 
de « l’ouverture de la Mer », pas moins que Datan et Aviram pour 
qui la mer s’est divisée en raison de leur sacrifice au nom d‘Israël. 
Par ce mérite, une personne pourra mériter amplement sa 
subsistance, qui est aussi difficile que « la déchirure de la mer ».

C’est le sens du Midrash cité par le Ramban (Exode, 3 : 13)28 :

il est dit dans un Midrash haggadique : Que veut dire « Je 
serai qui Je serai » ? De même façon dont tu te comportes 
avec Moi, Je Me comporterais également avec toi. S’ils 
ouvrent leurs mains et donnent la charité alors, Moi aussi, 
Je vais ouvrir Mes mains, comme il est dit (Deut., 28 :12) : 
«L’Éternel ouvrira pour toi Son bienfaisant trésor ». 

Quand un Juif ouvre sa main pour soutenir une personne 
pauvre, il méritera, comme Datan et Aviram, qui ont souffert pour 
Israël, l’ouverture de la mer, et ainsi, méritera une large subsistance, 
qui est « aussi difficile que la déchirure de la Mer des Joncs ».

« La déchirure de la Mer des Joncs » 
 désigne la division des eaux 

 qui eut lieu pour  Datan et Aviram
Suite à notre raisonnement, nous pouvons expliquer 

pourquoi nos Sages se réfèrent à l’incroyable miracle de juifs 
passant par la mer en termes de «kriah – déchirure », même si 
la Torah emploie le terme «bekiah, division ».  En effet,  si nous 
analysons la différence entre les termes « bekiah, division » et 
« kriah, déchirure »,»nous constatons que le mot « bekiah » 
peut être appliqué même à une situation où le fractionnement 
est volontaire, de plein gré. Le terme «kriah», cependant, est 
généralement associé à une situation douloureuse, comme 
nous le voyons dans Genèse (37 : 29)29 : «Ruben revint à la 
citerne et voyant que Joseph n’y était plus, il déchira ses 
vêtements », ainsi que dans (ibid. 34)30 : «Et Jacob déchira 

  נתון תתן לו ולא ירע לבבך בתתך לו, כי בגלל הדבר הזה יברכך ה’ אלקיך בכל מעשיך ובכל  27

משלח ידך

  במדרש אגדה, ומהו אהיה אשר אהיה, כשם שאתה הווה עמי כך אני הווה עמך, אם פותחין  28

ה' לך את אוצרו  יפתח  )דברים כח-יב(  ידי, שנאמר  ועושין צדקה אף אני אפתח את  ידיהם  את 

הטוב

  וישב ראובן אל הבור והנה אין יוסף בבור ויקרע את בגדיו 29

  ויקרע יעקב שמלותיו וישם שק במתניו 30

Pour recevoir les mamarim par e-mail: mamarim@shvileipinchas.com


